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Roland ouvrit les yeux 

tant pour la première fois de sa 
léthargie. Son regard faible, à 
demi voilé, se piomenait autour 
de la chambre ; une chambre 
d’hospice, banale et triste, aux 
murs blanchis à la chaux.

—Le médecin affirmait bien

JpEULLETOITflwCANADA défaut de l’épaule droite
chit le genoux avec un gémisse­
ment rauque. Deux fois, il essaya 
de se relever : impossible. Il per­
dait beaucoup de sand ; ses forces 
«’usaient en vaines tentative.

I Roland s’évanouissait lentement 
i ayant l’atroce sensation que ces 
i brigands ne lui feraient pas grâ- 
; ce. Cette lutte ne dura que quel­
ques secondes. Enfin,il ferma les bonheur que vous soyez sauvé...
yeux et tomba à la renverse........ Non, non, ne parlez pas ! C’est
................................................................... défendu.

il ne îeprit connaissance qu’au Alors commença la pénible et 
milieu de la nuit. Un caillot, for- longue convalescence. Pendant 
iné au travels de sa blessure, ar- j les journées qui n’en finissaient 
rêtait l'h'-marragie qui aurait pu pas, Roland demeurait forcement 
être fatale. Alors, les événements immobile et muet. Muet, quand 
qui s’étaient succédé si rapede- une curiosité anxieuse, poignan 
ment revinrent un à un dans sa te, le tenail lait douloureusement 
mémoire obscurcie. Qu’avaient Peu à peu il se souvenait de tout 
fait ces misérables, et comment La scène violente qui éclatait 

,,, D lui, leur premiè e victime, se ré- dans le “log-house, ”1
-CV-t à VV moment que Ko- vemaiw| t,„,.or6 vivaut ? Un 

land parut. N mi-unt nnv mi- lfllJce rayon dü iulle filtrait à 
mit,- immobih-, consterné par eu traver81„ {,.uêtre ouverte. Roland 
Vnentab e sp . ' " luis la pr, - ri.u,ar(}ft lenteniant autour de lui: 
s uieed. M Motillr» chvl loin |a Mb|e luour (.ciairalt de S0I1 
,1e es liner 1, h,rieuse vreatnre reUtit ,*le le visage de Sacha. Il 
I ex 1„, , p-sqn a la folie l'- e m traiaa Ten elleB,nalgré la oui- 
.leva,! „ e, tle 1,11e une s, crue , sa„,„ do„lear qui brûlB„ sa peaa 
humiliation X rv useuje.m, elle „ ehaqae moVement. Mm Bea- 

V ,,par les cheveux,dish n,avait bougé. Morte,
jivrfn a mvi'-u de la p,„re en élait mor,„ , Tuéü par qui ' 
regardant le )• une h -mine d un paf jü| 
air de défi. Indig' é il s’élança en 
en avant, et avec t int de force 

ula épouvantée.

sor-
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SOIES et ETOFFES a ROBES
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IAVAQ1 à FÀENUM,Histoire Vraie! K ■

<aque vous reprendiiez connaissan­
ce............je n’osais le croire. QuelPREMIÈRE PARTIE

i Suite)
—An lieu de pleurer stupide­

ment, vous feriez mieux Jercom- 
m- ncer voir* travail.,

Nelly sanglotait 
toujours. ]a colère de la Russe 
devint de la frénésie. Elle se pré 
ci pita sur !a servante, la rouant 
d»* < cups, la jetant a terre, la 
piétinant avec rage : Nelly roula 
sur le dos criant et demandant

Noua avons tous toujours dit qu’aux numéros 148 à 154 rue 
sparks étaient la"CKNTRE à OTTAWA pour les Soies et 
les Etoffe a robbes. On en trouve la preuve, dans les mar­
chandises et les prix qui nont clairement marques, tl se peut 
que vous doutiez des prix. Pas besoin ;ils sont exactement ce 
que nous désirons qu’ils soient. Voici ce qui en est-

29 Pièces de soies surah Noires pour Robes offerte comme bar- 
gu'ri à 1.00 la verge dans le Magasins de H,ut prix; chez 
llrysou, Graham & Co le prix de 75 cents seulement.

Justement arrivé et mis en stock une autre Caire de sois 
Merveilleuse de riche Ooul -ur pour Robes, prix regu'ier 80 
cents ; chez Bryson, Graham & Co seulement 50 cents.

Et comm.
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island Homea mort tra­
gique de Mrs Readish se retra­
çaient dans sa mémoire avec une 
saisissante fidélité Mais com­
ment se iroarait-il à l’hôpital ? 
Une pensée brûlait le cerveau du 
jeun • homme. Le savait-on cri­
minel le sa ait-on voleur?Quand 
il se relèverait guéri, avec la vie 
sauve, au sortir de cette teirible 
aventure, lui faudrait il rendre 
compte à la justice de l’assassinat 
commis, de l’argent • dérobé ? 
Vingt fois, cent fois il voulut in­
terroge 1 Nelly, nui s’était dès le 
premier jour installée à son che­
vet. El e hochait la tête en sou­
riant . t refusait de repondr \ Li­
vré à lui même, Roland tournait 
dans un ordre d’idées toujours 
invariable : que dirait^il, si les 
magistrats la questionnaient ? 
Ce-te inquiétude sourde se pro­
longea pendant une semaine Le 
blessé recouvrait ses forces, à me­
sure que la fièvre s’apaisaait. En­
fin, un matin, Nelly parut, plus 
gaie, plus enjouée que de coutu-
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!de soies Noire Gros Grains à 1,75.Une autre petite cargaison 
C'est la Pure soie Gros Grains de Binet et elle se trouve vendu 
exactement 1,00 andesous de s i valeur.

lin peu d’argent a fait double besogne en fait D'achat d’E- 
toffes à Robbes Noires et -le oui ur Cashmires, Henriettes 
Manteaux Jersey etChausnettes.

Justement reçu des manufecturies à un prix tel.
Qu’il py perdent un stock imm :n-e le Gants de kid et de sans 
Vêtements de Dames; ils sont eu ce moment off-rts à des prix 
qu’on ne peut obtenir ailleurs.

|g....lui Kola id...ou par 
ces horaires ? 11 la contemplait, 
fruppé d’ép'»uvante, se deman- 
d-mt s’il éta t un assassin. Mais

5

Alors,Xs’ag'-noi illant, il releva 
doucement da 
presque inaivinéde Nelly. Après 
1 n- oir aid* 
il a < tidui.-it j isqu’àla porte en 
soutviiant sa marche défaillante:

non, impossible ! Elle n’aurait 
pas succombé si vite;c’était in­
vraisemblable ! Une lutte de 
quelques miuutes, si acharnée 
quelle soit, mise déuouo pas tra­
giquement ! Un filet de sangrou- 
gisstil les joues livides de Sacha 
les deux oreilles étaient déchirées 
Mors seulement le blessé com­
prit. Sans doute la bande des 
• ow-boys s’était ruée dans la 
maison, volant les bijoux, dé­
troussant les voyageurs, pillant 
les bagages. L’un d’en tire eux —Je vo s que vous avez bien 
avait arraché les perles que Sacha dormi, monsieur. Plus de con- 

[portait vissées à ses oreilles, j signe 1 Causons.
| Morte...morte 1 L s brigands lui Nelly.........
croyaient évanoéie, ignorant que|sé ? 
celle creature inanimée avait ces­
sé de vivre. Ainsi lui, Roland 
était le meutrier 1 Avec 1 
lucidité de la fièvre, il se rappe­
lait pour la seconde foi- tous les 
incidents de la soirée. Etranglée!
il l’avait étranglée!........Le jeune
homme, eut une secousse mo.ale

ses bras le corps

se mettre debout,

* \

Bryson, Graham & CiB.— Retirez-vous dans le cabin t 
que j'occupe, mon enfant. Je n- 
p. ri.ieitr i pas que vous restiez 
vlus longtemps au service de ce

Ivi j -une fille obéit, ei Roland 
se retrouva seul < n face de Sacha 
Cette femme, encore jeune et 
joli , appamissait hub-use sou- 
1 Vin pire des passions violentes 
qui la bouleversaient.

—.Vous m’avez • ntendn ! repri- 
il il sa voix impéri“ursv. Nelly 
et moi nous parlons Je commet- 
tr is un crime n n’arruchais pas 

que

il1Ê
S "

146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

■rssri 35 me owinoh.Quartiers

Bargains L «S
que s’est-il pas-

La pauvre pente commerça le 
pénible récit. A l’aube, les habi­
tants du log-house étaient re ve­
il us accompagnés de quelques 
ranchmen accourus à leur aide. 
On avait relevé le cadavre de 
Sacha et le corps ensanglanté de 
Roland ; on avait interrogé les 
habitants du poste. Seule. Nelly 
pouvait répondre aux questions 
posées. Alors, elle racontait com­
ment les cow-boys attaquant 
les trois voyageurs Roland se 
précipitait nu secours de ses com­
pagnes de route. A l’aide de ces 
renseignements, le coroner de 
Pierre, mandé par dépêche, re­
constituait aisément le dram . 
Ap.-ès une courte fusillade, les 
brigands envahis aient la maison, 
r loi. ntant Nelly pour lui enlever 
son argent et ses rares bijoux. 
Heureusement pour elle, la loun-i 
tille ne résistait pas. Mrs Readish, 
au contraire, trouvait la mort en 
se débattant. L un des brigands 
l’avait étranglée ; ensuite, il pio- 
funaii soa cadavre, en arrachant 
les perles vissées aux oreilles. 
Roi uni devenait aussnôt inté-

1ÜEVsv-W’isoS

M
JONC D'OR SOLIDE,

5c. pourun jonc valant$2.'extrêmecet te martyre suq supplices 
v us lui inllig z !

Sacha éclata de rue
— Ah ! ça, nmnsip.nr. vous ima-j 

Agiiiez-vous je tolérerai plus luit 
t ot'ps vos perpétuelles insultes 
Qui est b* maître ici ?

Elle se rapprovhait de Roland, 
comme pour le braver en face.

— L" maître, c’est moi ! pour- 
suivit-il. Vous, vous etes une 
t lie et une ivrognesse : les ivro­
gnes tV les lous, on les enferme 
et on les interdit !

Exaspérée, elle s’élançi mr sou 
adversaire, et le souffleta comme 
elle avait souffleté Nelly dix mi- 
'•ute- avant. Mais la patience de 
Roland était à bout : il saisit les 
poignets de Sacha, qui eut encor» 
"énergie de s'arracher à cette 

étreinte puisante. La nervosité 
de la m u phiuoraaue décuplait 
i!es fore s 1 « lerame. Eu -elle l’m 
tuitKn qu’elle serait obligée de 
céder, qu’elle ne sortirait, pas 
victorieuse d’uu pareil combat ? 
.La Russe promena ses yeux ha- 
ga ds autour d’elle, cherchant 
une. arme pour se dél'e îdre. Sou­
dai i. elle | ta un cri de joie.
S < mpa a t d'un long couteau 
fi lie lins ta gaine sous la cour­
roie d s couv- rtures vile le la- ça 
eu ava it. La fine lameatteingnit 
Roland au br.i-, lui i.ii>ant une 
1« gère blessure. Aior-, il perdit 
la léte et vit rouge. D’un mou 
vt ment brusque, il empoigna 
M s. Lieadioh en plein corps Elle 
s débattait, e-saya i des’occrou 
pir p ur échapper, et 
de Roland sxi nouèrent violem- 
memi au cou flexible de la 
femme. La lutte fut courte, pres- 

haictaute Elle, résistant 
avec furreur, lui, serrant tébrile- 
mvm es doigts. Soudain Mrs 
Rvadi h eut un rôle court, ses 
y ux s'agrandirent démesure- 
ra ut et dans un mouvement

msmm. ssszàÊsmm s;imâmi?0ss mmBg- Guide du Bureau de Poste d’Ottawag
si violente, qu’il put dompter un 
moment sa faiblesse. Lentement, 
péniblement il se p.-ucha sur 1 
corps de sa victime, épiant un 
tressaillement do la chair, une 
vibration des nerfs, un souille 

Mrs Readish

X.51 gVsT.c
>2?

Arrivée et Depart des Malles,.

•iMA Jjh,h.des lèvres ÎFermeture.
là demi déshabillée, la poitrine 
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tremblants sous l’étoffe soyeuse: 
lu cœur ne battait plus.

Eu retirant sa main, il sentit 
une légère douleur au poignet, 
quelque chose comme une piqû­
re d’aiguille. Alors, iljvit une en­
veloppe carrée que des épingles 
doubles fixaient au corsage de la

-o
noord Ouest et la Co
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Instinctivement, sans même e 
rendre compte?1 de son action,
Roland dégrafa les épingles et 
saisit l’enveloppe Que contenait-
elle i Leu dernières volontés dp ressaut ; le Yank' e aime et res­
la morte, sans doute : îi déchira pecte le courage, Tout le monde 
le papi.-r et jeta soudain un cri admirait ce jeune homme qui 
de stupeur vu apercevant quit r- pourdéfen Ire deux femmes, ava t 
bank notes de 4,000 livres ster­
ling chacun. Quatre cent mille 
francs qu’il servait dans sa main
frissonnante ! ......  Une fortune
ramassée d tus le sang, une for 
tuae que nul ne connaissait,
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j 12 45 .
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12 30 

! 12 30

3 4 15l lBOSTON et la Nouvelle Angleterre.
Rouses’ Point........................................
Prescott.................................................

Kemptville............................................
Memckville..........................................

A Québec : D' E’I'TE A NELSON 1
7

11 4 15 
4 157 U

9 II< HKMI SDK FER DU SAINT LAURENT ET OTTAWA :
Manotick, North Gower e- Metcalfe........
Kars, Kenmore, Osgoode Sta< ion, Oxford Station 

Chemin de fkr du Pacifique, Ouest :

les Pointe à)

4 15

(Avis aux (Consommateurs 12 30 
!2 30

! 9 4 15lutte contre vingt-cin \ covv-boya. 
Un de ces médecins alleman tu, 
qui sont nombreux dans le Far- 
West, au orisa le transport du 
blessé à l’hôpital de Pierre. C.~ 
pvndaut, il fallait prendre un 
parti. Garder Roland dans le log- 
huuse, cetait le condamner à 
une mort certaine ; le conduira 
à Pierre sur un braucard, c’était 
risquer beaucoup, mais o i pou 
vait tspérer le salut. Uh ! qu 1 
long et fatigant ut périlleux vo­
yage i Consumé par la lièvre, le 
malheureux restait plongé dans 
un sommeil lourd et comateux, 
août il sortait à peine aux heu­
res de halte, quand on renouve­
lait 1* pennage de la plaie.

A mesure que Nelly parlait, 
Rolaud seutau son inquiétude se 
fendre, Ainsi, ou ne soupçonnait 
neu rien 1 La mort de M s Readish 
s’ex pliquait d‘ une façon natu­
relle, puisqu’on accusait les cow­
boys. Au surplus, tro s de ceux-ci 
avaient uté p is des rauchamen 
et pendu aux poteaux du tél - 
graphe. La loi de Lynch règne 
en souveraine mai tressé dans le 
Far-W st. Quaui aux autres b.tn^ 
dis, disparus évanouis au millieu 
des immensités de la Prairie. C *- 
pendant on sou; ço.inaituu cow 
ooy d’origine française de s’ô re 
rélugié à Dead wood. Le conduc­
teur du stage-coauh affirmait 
avoir reconnu cette individu, ac­
cusé déjà par les fermiers d’un 
euievemeut de bestiaux. De l'ar­
gent caebé sous le corsage de 
Mrs Readish et dérobé par Ro­
land, Nelly ne disait pas un mot. 
La jeune bile ignorait sans doute 
que sa maitresse portât sur elle 
une somme aussi considérable.

11
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échappée par miracle 
gands ! Il restait immobile, ! • 
bras «ait!» comme pour éloigner 
de lui une tentation horrible. Le 
combat d’âme fut rapide et 
atroce. Deux fois, Roland éten­
dit les doigts pour restituer à la 
morte cet argent ensanglatauté ; 
deux fois, l’esprit du mal étouffa 
la suprême révolte de l'nouuêteté 
défaillante. Enfin, avec un 
vement maphmal, R >land 
ma 1 enveloppe et la glissa dans 
ses vêtements, en Mttachaut le 
papier avec les mêmes épingles 
dont s’était servie Mrs Realish. 
Le cœur du jeune homme bat­
tait à rompre. Il • ut l’instinct 
douloureux d’une irréparable dé 
cheance. Quelques heures aupa- 
r vaut, il pouvait porter haut la 
tète, en accusant le seul ldestin 
de* souifrances endurées. Main­
tenant, il était au assas-in et un 
voleur ! Mais il n’avait plus a- 
sez de fore pour supporter une 
emotion si intense ties yeux se 
fermèrent, et il retomba dans une
profonde prostration............

Au dehors, rien ne troublait 
plus le si euee de la uuit. Les 
cow-boys avaient disparu, em­
porta «t leur butin. Des flammes 
rouges, avivées par le vent d’ou­
est, coloraient le ciel de larges 
teintes pourpres. En fuyant^,le» 
animaux qui traiuaieut après eux 
leurs entraves à demi consumée , 
avaient incendié les herbes ; la 
Frame flambait sur une largeur 
d’uu mille, entourant d’un cad e 
sinistre cette scène de désolation.
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Îaul matiquc sa tête se renversa 
en arrière. Je fut si ra, ido 
M. Vloni frau het recula terrifié : 
Sacha tour, a deux fois sur elle- 
mêmv, corn.ne p i e de vertige, 
vt roula inanimé.*.

Presque aussitôt des clameurs 
éclatèrent au deh .rs, dans le lar­
ge espace qui séparait i log-hou- 
sc de la rivière : c étaient de»cris 
d- joie, des hurlement» de triom­
phe, quelque ch >ee de sinistre et 
de forcené.
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Heure, du Bure.u, d« 8 A.M 
Mandats sur la

—Ah !oui, j'oiÿ)liais...les ban- 
d .ts viennent u wfts piller...pensa 
R, iland.

11 courut à a lenêtre, et ar .ua 
Sviii revolver. Ivres, dépenaillés, 
ivs b.di-whackers, parmi lesquels 
se trouvaient quelques cow-boys 
se sériaient autour di la maison.

—Voilà le Français ! s écria 
l’un d’eux 
par.sien.

Les compagnons poussèrent de 
no.velles Vocilératious, et un 
Yankee à lace de brute, riposta :

—kC est moi qùi me charge d • 
ton pays !

Il dirigeait le canon de sa ca­
rabine vers la fei é re 
que ltoland ût pu se garer, la 
balle meurt. 1ère le irappait au

minutes avant la
à 8 P. M.

te et L Banque d’Epargnw, de 9 A. M. à 4 P.M.

M. GO U IN, Maître de Poste.
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Burteo de Poet. l'Uit.w., Ferrier, 1891

of Toronto.
Si'

avec un accent très
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.Avant
Gomment allez-vous, 

sieur t dit une voix^douce. ; Warehouse t tirvicp--'"
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I2eme. ANN1

le Prinee 1
EXTRAITS DES 

INEDITS DE C 
TH1ÊBA

111
l'opposition du par 

D’autre part, l’oppt 
le prince et son parti 
dable, et les reproche 
mutait contre eux éti 
à décourager les adhi 

J’avais eu l’occasio 
irer bien des personn 
taient éloignés du pi 
par ses boutades ou 
son intransigeance à 
alliances électorales, 
ances étaient aigres e 
toire ne variait guère 

w Oui, disaient ils, ( 
mais voyez, malgré si 
leur, il est seul ! Il fa 
tique d'isolé. Il aur 
avoir tous uerrière lu 
Lion de tenir un peu c 
que nous avons été, 
que nous sommes, de 
avec quelques égards, 
nos personnes, du nu 
vieille fidélité et à noi

“ Républicain, pour 
critiques, il croit l’êtn 
mal à propos et hor: 
comme il a fait tout c 
faute de consulter et d 
11 a beau vouloir faire 
cain, il n’en est pas 
par la force des choses 
sélections de l’histoii 
grande famille des soi 
père était roi de Wes 
mère était cette admin 
Catherine de Würteml 
biographie est impossi 
tant, le premier jour d 
age jusqu’à celui de sa 
•ur sa vie la note unife 
notone de l’épouse rési 
mère invinciblement a 
devoirs. Sa femme en 
de la plus vieille mai 
d’Europe, l’a apparenté 
toutes les dynasties et 
main, gendre de Victor 
beau-frère du roi d’il 
frère du roi de Portuga 
d’uo roi d’Espagne, tant 
autre côté il a pour t 
main, près du Pape, le i 
n aparté.

11 Et c’est dans de te 
lions, s'exclamait on qu: 
dans les 363 et qu’il a é< 
sur les décrets, alors c 
mençait à oublier ses 
sacrilèges 1 Personne n’ 
devant ses impérieux ca 
telligeuce et de carac lè 
cesse Clotilde vit retiréi 
fieri, son fils aîné lui-m 
té la maison paternelle 
que le parti impérialiste 
rôt pas tout entier sous 
fades de son père, il a d 
tuer à l'état de prètenda 
du Prince Impérial.

“ Bref, concluait-on, 
mes pour l’Empire tel q 
vons servi, tel que le Pi 
rial l’eût continué, tel qi 
Victor l'accepte et le re 
l'encontre du prince Naj 
le répudie et qui, api 
cessé de faire sous 1' 
l’opposition à l’Empereu 
lui-même de nous ne se 
retour au Consulat qui 
de nos mœurs ni de not 

u Nous sommes les 
de la République et le p 
léon est républicain ; no 
catholiques, il est libn 
nous ne pouvons donc 
accorder.

4t En nous mettant av 
nous n’avons pas enteo 
des règles d'hérédité noi 
les violer. Nous avon 
avoir à notre lôte un 
plu» conservateur, plus a 
populaire que son père, 
bien, ajoutait on, que 
vote pour Napoléon, ou 
l’Empire et pour l’Emper 
pas pour la Républiqu 
refait pas l’œuvre d'uu si 
prétexte qu’il y a eu des 
lions républicaines du gé 
naparte et de» monnaies 
caine» à son effigie. "

f

i

.

1—

« g LINIMENT CfeNEAu
Il fëgSfrgg&SSgj
>1
’g .àïïîs-K-HncmTHi. omwi, »T .«nmHu, Du cxmda.

6=

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

B5
SS

; S. 
: f. 5

20
7,

 RUE
 SA

IN
T-

H
O

N
O

RÉ
, PA

RT
S

St
. Bê

îS
ÊS

SS
SS

SS
êS

SS
S SS

r*

.8
88

8 88

gigg :gg« '§ -ïâ

JS
- s

8SSS

(iin
té

re
ss

an
te

 dé
co

uv
er

te
 B

ra
eu

,

2


